
I« D'AMOUR 
Hwrï QERMAtN 

> Wprn »Tolr dit cela. )i s'interrompaft tm 
iut&nt. comme apaisé par refhu't. 

— A boire I... demauua-t-il d'une \-oix ba- 

Msrtb« »e k-va, s'empresu d« doimer au 
koailieureux une cuillerée de potion réconlor- 
lule, plutôt qui da salislair« ttte désir. 

QuelqueB rainutei  silcncieutea    «'écoalè- 
Cl, pour ninsL Oire-aolcnnelles, angoiäSBii- 

su »aprime ûeuré 
. SnAn, Pierre parla de nouveau. 

— II faut absolument que le voui dJM tout! 
rti r&me ai pleine de vuus !.. 

Agrès, je u'auc^ ^us la t«rc« ni k knfs 
Si VWII9 HfrieL.. )# ^^>4M «iffie avec tmile 

rardeur de (MB vinf|t ana--. |e n'ai )Qmai3 
connu personne. . ; mon coeur ëtott vide .. 
wras y £t«s %oUéê Icui MtMre... pour tou- 

DapuM r&ge de lix ans .■ ftl vécu seul» 
VtM aucune a/Tection.... ein^ bonheur... 

Alors. Quand Je rous ai .vue . )e vous ai 
donné luule ma Undresse.-. tout ce qu'il y 
kvait de bon on moi  . de généreux .. 

Je voulais dépenser ma vie pour vous ; 
yoQs voua en souviendrct... n'est-c« pas * .. 

— Oui, OUI, balbutia Marthe, la voix élrao- 
1^ par l'émolion douloureust qui l'étrei- 
gDait indicibktnent.   ■ 
■t son raifard bumide N fixait attendri 

«ur («hii_ é^ Kwnbuw), 1 wvtii|rpaii ilp(- 
•rdMÎf. 

lÂwm'Xi^lanBST^trif k pSa 
doucfiueal sur It» doigta brt:ilaiii<> Ou bks»^. 

n MBaya de sourire,' une erpraRion de 
k^ibavr MwMa, ii«n»nfrwr«r*UQ last^ut «es 
Uniai Itrka, »oc. vltafe livide 

— VojH £1» bou^e. ., fit-il  vous ne 
toute! TW» rtTïoasstT l'amour d'un pauvre 
mourani... 

Vous ne ni'ouWiepes pas trop vite ?.., 
Voy*i-vous, j'ai toujours eu peu de cban- 

ce I... 
Ainsi..., l'aurai* pu trouver peut-être le 

boaheur, pris de vous... si javais vécu..., 
car Je vous aurais tant aimte... que voua 
D'auriez pu me dédaifrner... 

Mais voilà..., la lalalité veut qua Je meu- 
re... au momcnt où j« commence • vous coo- 
nallre... alora que i use vous avouer... com- 
bien vous niftes chère. 

Ah 1 Marihe. j'emporterai dans la tomlie, 
le doux souvenir de voire visoße adoré... je 
mourrai moins seul.., , 

Tenea... avant de disparaître... il laut qua 
Je V0J8 dise encore dts choses étranges ... 

Oepuid hier, t! se pa^se eu moi un fail 
inexplicable, 

Je CTrtt que ces choeea se produisent seu- 
lement. ..  aux  heurea suprêmes. 

J'ai, dans mw) pauvre ccrvtau... conune 
des souvenirs très lointaiDS.... revenus lout 
à coup. 

.Mnsl.Je croîs, maintenant, me rappele? 
mes parents. ... ma mère surtout... 

Et puis, le paya où j'ai fié élevé,,., c'était 
dans le Midi, très loin d'ici... — 

Non... ça c'est plus Lard...; c'était d'a- 
bord h MeDloQ...., mon ptee devau être très 
richa T..I. 

Nous avions de« dome;tiques.r., une pro- 
priété..., na bateau.... 

A(i ! Sj le ri'voyais 
Croiique jl uitflouvlm . , 

Mats   ä quoi bon.,., pulsqu« ccst fl^ 1 
Uéiûfi !... Qni 1... pour touiours l... 
Ab 1 comme j'aurai sourfart !.. 
— Je vous eu prie, ne dûtes pas cela, mon- 

sieur Pierre, implora la leune flUe. on vous 
sauvera, Je voua le jure I 

— Nmi..., je 1« B«us bien..., c'est la On..., 
bientôt !.. 

J'iMouffe... je... meirsl..' 
Et. lout d coup, comme terrassé par l'émo- 

tion inleuse qu'il prouvait, et ta souffrance, 
tout à la lois, Pierre acheva d'uae voiJt très 
bacs«, éli-anKi'^A ^e r&W : 

— Adieu.... Maribe.,., le voua aimais 
bien..., adieu !.-, 

Puis il lerma subitement les yeux, sa tète 
Toula sur ruifilliT, il ne bouftea plus. 

Uaxtbe, bout£vejraée, se drcsba d'uQ bond, 
toute pèle, se penclia sur le v"îsge impassL- 
bte dèsomvaiB, saiate d'une anffOBse prateu- 
de, indtcibla. 

Elle Bcnlil à peine sur ea joue passer un 
Boutllc court, très laible, comme prêt & s'ù- 
teiadre. 

Elle Qllendlf nlnsf, durant un long Infi- 
lant, c<!sav8n[ de réprimer l'épouvantable 
oppréhensicn qui la lenaillait 

Le malheureux Pierre allnil-il mourir Ift, 
sous ses yeux, sans autre secours 1 

La respiralion ne se percevait presque 
plus, aucun tressailtmnenl n'offitait ses 
trails, comme flfiés déjo dans l'étemetle im- 
mobilité. 

La jeune flile se redree.-<a, le! yeux ha- 
sards et comme obstinément allochés sur le 
Corps inerte. 

Enfin, n'y tenant plus comme affolée d'une 
PTwIrte effroyable, elle frappa rudement du 
poinR contre la fUnson. 

L'ne voix, celle de In femme de l'aubergl»- 
te, se ftl entendre, inquiùte ; 

„ vous heiM« de ooas ] 
Oui, vite du âecoura t,,, f,'6<ria I» jeuee 

(«inme d'un accent UAaeapéré. 
Iii'.-i bruits üiifniflvlifs se produisirent 

au»si(ûl dans la ch^iMbro voisine. 
Quelqu'un se levait ; on allait venir l'as; 

ei-^ItT duns ce moment critique, épouvanta- 
bl.*. 

L'ii inslani plus tard. Ifl porte d« la cham- 
bre scuvnt, la frtnme de l'auberKi^te ap- 
piirul, tirfiiiiiairfnuut vétuo. 

— Je vuus en prie, madame, implora Mar- 
the, envoyés votre mari à Lordy chercher 
le (l.:>clour. H prèvencji raon frère ; le bk"' 
aHoiiiac ; il vo mourir I 

Suns n'-pondre, la brave femme, boulever- 
sée, sordi de I« pièce. 

Son mari, aussitôt prévenu, se leva sans 
ht-silar. et, moins d'un quart d'heure après, 
il partait pour Lardy, au moment où liami 
pi'noinut dans la chambre mortuaire. 

Uno p-ando demi-beure s'èooula ensuite. 
pendant.hifTnelle Marthe, son frère et j'excel- 
l<-ntä aubei>;isle demeurèrent immobiles au 
chevet du blessé. 

Penchés «ur lui, ils épiaient son visafte 
(ivec une anxiiMt- crois^anie. cherchanl vai- 
iieincnl ä saisir le imffndre indice d'un retour 
à la vie. 

Enfin, le médecin parut, aoconnpaKné de 
celui qui ra\alt été quérir. 

Tandis que Marthe lui expliquait en peu 
de mots les diftérenles phases par lesouolles 
iivBit passé le malheureux Pierre, il exa- 
minait l'ordonnance établie par eon con- 
frère de Paris'. 

— On ne pouvait rien foire de mieux, mur- 
rmra-l'il d'un Ion convaincu 

Pui5 il s'apivocha du moribond, palpa 
doucement .see membres raidis, plaça devant 
SA bou^-lie fermée, puis devant see aerines, 
une pellte place de poche. 

Le diX-leur iiM|Mr<l. les naft«. 
Ulee baUonflettii. diaphoAW. d'itt« oou< 

^SW ^ '■'^^^ aur 1« nQlaiid|eur.dM ^ApH ; 
IÎP pouces lét(èrtnieiil reuWés ferries pau- 
mes. 

— Hèlas 1 c'est Oni..., dèclom le pnHifiiea 
d'un accent pitoyable 

— Oh ! K^'nit MqjHie, «Lpae même un pré- 
üp pour Hse derulft-s motfienis I 

-^ .Vous l'euverrcs chercher, dès qu'il lera 
Jour< rOportil le mùdecin, il vianUift certaÏDe- 
ment. 

truant t moi, si vous le voulez, rovlame, 
Je déclarerai le décùs h la mairie, dw l'ou- 
verlur'e on inéiiit luinp^que je revicndnù I« 
constater olllc'iclk'incnt. 

— .Oui, monsieur, oui, (ailes ce qu'il fau« 
dm, l'en s«rahi mcopoiile. approuva la jeune 
femme d'mte voi» <i«'ellp a'eitorçaii en vain 
de raffermir. 

— Et ne craitfnei pas de vous engaBer, dit 
A àqti lour Cnories Barru, je paierai les 
frais- 

Le praticien 3C retira. 
Alors Marthe, incapable de ee contenir 

plufl longtemps, laitMu couler mkncicluAe- 
moiit bur son beau vidage lee loriuee «jui l'é- 
towffaieqt depuis un initiant. 

La triste déclaration d'amour du mallicu- 
reux agonieftnl l)avai| profondément tou- 
Chée. 

La sympalhle nalsihnie re8.wntte pour lui 
depuis quelques sentafcieB déjlL^'âlàlt aceiDe 
tnut h coup, dans d&s proportions Vétonnant 
olle-i«*me. 

A cetfo heure sombre, il se produisait en 
elle uno révélation soudaiof. 

Aussi pleurait-elle, non seulement par 
««naibiMé féminine, mais attemte d'un vèri- 
taMv chagrin. 

(UnendaBl, l» (ennne de l'aubauista cher- 
chait a l'entraîner dans utM aotre plkoe. 

mi«c dj coi 
A veiller. 

Mais elle •• (WerrfU avec niic sorte J'-'^^r.' 
«ic dé.^OBpt'ré*, no TOülani plus .^arracfifi ü 
ce «pectacle pourtant cruel 

-* Non. dil-elle. lai.ssez-raol le veiJIor un» 
dernière luie, |e pauvre malheureux t 

El, réaoluc, ejle.iiipnl sa place acciiilu- 
mée dons le teuleuU, uU eli<' ^'oblma'd'épou- 
vante et d'aïusrtuiue. sain tjue sob trère 
Qesa>i\l de truubler a^ ijoiiieûr. < i* < 

Ouond vint le jour. <Uc cenfienUfenlm « 
prendre un peu de repos, laissant la corps M 
lu fiarUe de l'cxoellenl« femme qoj l'avait as- 
-stée. 

Charl''« Barru. accompagné de laubergis- 
te .allait se rendre au bureau de posie do 
Lardy 

il expédia auseitèt deux dépécties identi- 
ques & Parie. 

L'une à Paul Duroc, J'aulre au médecfa 
dont il avait l'adrcsde. 

E>es dépécho.4 lerribloa dans i|fr'lacQnli'- 
mc. disant seulement '■ 

I. Pierre mort hier eo:r, venir sans larder ) 
•nlerrenicnt cet après-midi, sans doule n.. 
Lorsqu'il fui de retour à Jeanvjlié, le décé» 

du malheureux peintre venait d'étf» èfrtctel- 
lement ooutaté et l'entcrrfmeift Ûxé. par i« 
maire, a Uaii faeurcê aprëa-midî. 

Cette priAptitude avait pour but de dé- 
barrasper le plu.« vile possible la cliapîbm' 
de 1 auber^^iste sur sa dt^^iande.. 

Marthe so releva seulement vers midi, è' 
l'arrivM de Paul Duroc. 

Le muaicieja voulut voir une dernière lois 
le visage du peintre. 

Il monta nane la chambre où l'eposoril 
»on cadavre, marchant sur la pomtc dc^ p^3. 

ÏA 

CMe de \? Maunoe J\5P.\R, 
AKl^ur en Or»ii. Avoue â 
Ulle, i. rue de 'FenrecDonde. 

Divorce 
ï Avril 1900, en.-egUii* 

ts Tribunal dvd de premiere 
taü^ioc d« Ltlle a proncnot t« 
divorce 1 

tnln : 
ilcnaieDr Oéstré-IsJd'«« oot- 

va), manoeuvre Ae   ms;on,   ^ 
g^Ktrant a tiUe. HM des noga- 
inis, oour I>elsltr«, a' i. 

El : 
Madame Julie Oebsefa, lUeu- 

4* de ibt. m»vm •» susnommé. 
«MMldUée àt OWM avec itùM»^ 
muitm m fait a LAmbenart, 

,ttfff Dsmard. 103 
1 pr^ d« celle denßni 

ùj M* JAi>P\R. xc^pwi 
Inslonce, 

Ul   prtseiits   AMblicaOïai   a 
'^r but d» fair» eewir u ' "' 

iposlllon   q(il   est   H 

Al Dama 
,'. ïuprafl 

Mir qdj 1 
ans i luEl 

Mëv but d» fair» eetrir 1« 
flxipposlllon qui tst i' 
■OIB, t perur a« ce Jour. 

Pour eztrall ï 
'.Sii&é: ].\5PAH. 

Blb«it d'un   (uffeirent   remiu 
Sr :B Tribunal de Commerce 

Ulle. le t) Jutn 1900. S la 
ekari« d« M. Adelson Hfc,ir 
LM.. ancien cabareLer, (k 
pnnoi a LHIe rl.dev,inl.rue 
MaoiéAB i, puts ru« DiWiem. 
S •< •rlue'lcntenl ru« Urande- 

te Trtbonoj lé^^av U 
■piine en Hâi ue failiile uu- 
wle ; fil« (voriaoïreawnt a ta 
mß1h lï 'U>9 40*. r^ioque CH 
if eéuatton des paienteais. 
■MHne pour ]uge-Cömmis.»aire 
fc le dits tailtite M «nr^iy, 
nn des membres du TYitmnel 
«pow   Mynûtc    provisoire, M 

anMBroucq,    ootnplable,    A 
till«. e7H7 

Ugaldallon Judiciaire ilu »ie^jr 
LOuls Dt'BU!^. marrhend de 
maubles. t une, si m« d An^ 
gleurre 

Mkl. I« créanciers sont invt- 
ftls a se rendre BU Tribmal de, 
ÇfitODtenx d« uUe. salle dea 'i- 
Kidolion« ;iidjciai''es, le l» Vum 

», & Il heuiM 3/4 de Tèlmf^ 
fnr aisliier a l« réuoion (i^9 
Oéanden dudil sieur Lo^'i 
M|BUS. demeurant a I-lie. aA- 

. «if Bu bénéfice d« la iiquioa- 
IMO judioiAirv. 

BUT DE r.A B^Ü.VION 
Bxamen de la «Ituatioo du 

0  «Ibiteui : 
Avis à donner ««riB aoirina- 

'   OOR du llquidaleiir defmkUt ; 
Blertton d« oaDtf«t«itrs ; 

ilOTK. — MU IM fT^anoiers 
■Ml ep outre inluis^te Que, 4es 

. « pMewl. ils poHirort rMueftre 
ma grstfe leun titfiw de   crean- 

i. 9ÊÊAtiotMm\ét d'un bord» 
WSfa Sur papier libr«  ;n'liquäril 

r^r lugement du 15 Juin 1««. 
ie rribunai s adm« au berieDve 
•\o )4 liqutdûUCtl ;-.idiciilre. MM« 
v&leoline LËDlïZ, commerçan- 
te, a Genech, et  a   nommé   M. 

IMMEUBLES 
Il vendre 

Etudes de M" A DESMAïlE 
HK? ei E. ûOOnoN, avoues 
a une, 

AVENDRE 
pu suite tt IklUtlOD 

L'ad)udicetion aura lieu <e 
Hercrfdj 7 luill«] \W}. S onze 
bfmvs dû maUa, na la Mlle 
fftudience des criées du Tribu- 
nal civil d« LIbe, au palais de 
^tsUo• de I.illa. 

fLat enottéret oe seront re- 
|ufli que p«r oucisce» aa- 
voot.s.1. 

««aHK( M »mtm 
Rut   lu   CtH 

M ^H» (le TERRE 
Uercs M di.vmilions situes s 
KoncAln. I Tront du M^t 4« 
iVsQctun a Seaia. du rua 3u 
C«rl, reprl« au c&dastr« août ^ 
a* 191, de » section 8, pour » 
Bras 13 centiares, lenani a JO 
c4M a M. le docteur Outootsset, 
mur sntra deux, opparienani en 
enltw a M I« Docleuf Dubüu- 
s«t. dBulre oit« a \im* He.spôt- 
Martjband, per detgnt &u pave 
de Ror.chin a Sec'.in, dit m« ~ 

future clCturé« «n partie per 
Ûis d« rone* taçad« sur rue 
avec loutassament en bHqnfs. 
avmumte d'»o« gr.ll». avec 
ptai'jmnt ta fer r>ian;ée a ar- 
bres Iniltwrt, 

Les servitudes 'elles (jue per- 
le et ssülie de loUures, Ail M 
trouvent uilre ladit« pUure ^1 
la'^rooriéia du docteur OJPUK. 
»et. nexislent que par simple 
toWreoae. Celle propnew est 
occupée par les vendeurs. 

MISE A pnix ; iOùO (rancs 

I" Au grefle du Trtbunûi ctvil 
de Lille, où £• i<-ouvc 4eptiäe le 
cahier Mt etiarßet -. 

(• A Pkf tmiie ÜOUHUN. 
avoué coliotaxit dimeuraoi * 
LUI«, I« bia boufevàrd de la 
Liberi« : 

3- A M- Alfred DEiSMAAiF.- 
BES, avoue ft^.j-*utvant (a ven 
le. demeuroni a Lille, S, TJe 
Da»e. 
0?9*        (ïlffD4, DESW.VZlEKfc:?, 

iMM[$lUin 
Elude rie M, L, MO.NT.^Iü-M:- 

DELOS, prsdué en droit, me 
äalftmoo  390 bis. LUie. 

n»   ^ttturét; APPAffTEMherr 
I ieoend, ^ pieces,  loyer 7» 
ones, seul l-x:aUiire 
Bureaux de ! a, a 6 heures 

lEIIES MM 
135 fr. eoùtéJ7ûrr. 

Vric lieul, ire 
nu^niM» pas roulé, 
.'^(■0 aa faclu;^ d« 
b'<^ranU4 S a- 
Occasion rare _. 
amiiibio aprts rfô- 

cts. L' BLOND, propridai:-«, 
Pemesen-Artois, u O.SS56 

Yfis 4t fntnHtm 
Rouge, nat.. SJ li. la p. de îïi . 
lût perdu ; SJanc tte nat . »7 (r 
la p de tlê I .lût p.lttndus care 
ach Port el ecngf comp. Ecn" 
0 50; psiem c remo' a i% d'esc 
ou90t net /'rime aucO.: 1 Bon- 
bonoe.i I Muscat ou 2 b-Eau-dc- 
vie.Sad.a« fernandLAMBOS 
propr.-vili'. a Sommier» (Cnnt) 

DC r«i 

AniOMÂTIQUES 
vEiere ftox CAUftmsiis, 

ryablcs sur les recelles. Kita 
dtfaourMr. 
A^«r.t dépo5ltata>e i4rltui de- 

mancU dan*) chaque canton. 
A  MARTINACHB. t^ rue a A- 

miens  h JJhe. 
Tél^hone ti-3t. DOH7* 

Vll?'."A'V.'"y;iii:.'Ä63' 

I ON ACHETE ÄU COMPTANT gl^ s» ou SOLDES. nln-| 
dc6   Mnjï.x^nj   enliersd 

  i sur nr.ar('tiaudi5<a. 
B'adreaser a la 

IWAISOW de SOLDES, 32, rue Bande-Wedde, 32, LILLE 

?^ 

EXIGEZ LE VÉRITABLE 

ELIXIR TONIQUE 
ANTIGLAIREUX 

du [T GUILLIf 
Depniirlu«atauatrc-vinBiaD(,l'ÉI^ZIEl 
dnD'GCtZiLIB eii employé avg^uccè» 
coDire les maladies du Paie, de l'Aêrnac, 
du Gteor, Goutte, BknowtiaaMB, Fierrea 
MsdéeiiBaa M PamicleBsea>Olitftcris. 
la Srippe ou liiiiiaew lea mâlliiA de la 
Peta CI iaa Vers intestlsan. 

C'eittuideain<i<tiMniciusleeplQ^écoDa- 
mioiKs çomiDc Pargaty et comme Dépa- 
rtm, c'eM le mailleui remMc coair« icu- 
tes les maUdiei occaiigoncct par ta BUe 
Cl les eiairei. 
Reloser tent aetigltireu la portant paa 

la lignatura Paul QAwL 

^j^gaj^fc^jil^fnyg.*^ 

BtHk mirait titUilr TentiK AiiliilJireu 
pu Docteur GUILLIÈ 

uruem, a fr PO - Il •',riictf. Bft-. 

ft« RiifDt attiiir TguM itfgttflx 
Da Docteur OUIL.L1E 

Ot SkV, t   i*M dl  (\nr^.  tiM Ml  tr* ^HéU 
if I* M^fflfi/ it >,1M fmnit imrtmirt 

MEiLLEtR    M^BCfie   Qt'E 
LOCCi\S)ON 

Il Êàt Impossible pour les pef- 
Bonnes (Uli **<ileBt des UfiL'- 
BLES lopdejt et bten r.nis. de 
mteu^ se (aire Icurair qu'à LA 
OHAN!>E FAItRiyUB DB 
MEUBLES. Il pince du Con- 
oot. L.ille. oh l'on trouve de 
irandea qmnui^ de salles S 
meniter, chembrr's â coucher. 
talons ei bu.-Mu de IOUA les sty- 
les et rtwdt-rnc. tiollandais. liu- 
lallations umolèUa nour cafäs 
hûlels viltas. Réiarcnces de pre- 
mier ordre. Vente dirwtc do 
labrlrant au client, sans inter- 
médiaire — iA maison rente 
ouverte It's diiiunchea et na 
pas d'étaTaRC. 
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Les nouveaux 

6UIDDNS ANGLAIS 
indéréglable« 

THE KING 
fabrHi«e« par i#. ooÊiTE, 3S, rue des Panoyaux, Paris 

sont en venta chez tout les bons constructeurs. 
LES DKMAlVItlCR  - LES KXIUIOK no 1IG3 

CESSIONS 
BRASSERIE 

_ CCOE« don* le Pa-VLle- 
Cillais. £.000 ht'dos. ^adreuer 
a M- CoSïîAll'r. notaire h Bn- 
paume. (Pas-de-Calfiis!.   no 67+3 

A CEDER 
T-Mî.vc^AixnoOL'ivuniE 

(aeni buvette!. l'iÄ 'i'-'. ptns lin 
■lant* di: <* j.irtcme«!  siiua 

ttO.OOC tr,  Apr-Oi lorlune. 
WpoiMe a« bureau du )oi7r- 

nal aux  initiakä Z. U. A 
17t f.TiC 

I LE BON GENIE 
4, Kwa év Vtau«-1ar«he-agK^IW»Mtew«, ULLE 

Vend de tout à Mit 
 f i« UV (raw >•'MMiM M «H'ATIie  livwa ixr<^... 

IjaKTOLETTEs, vrTEMiHTs. MDsaias, ituxjKt» k cocms] 
ouamioM bu r*v«tiB AUX »owneniJnaa 

:^       < PMtff it liti (r 
■ jaKTOLErTES,  vr 

' B   '    OOMnOtOM 
1 wt99/909tf yi^if^é - 

• ooMncireraoivai 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 

OadamaodedMOirmn 
â lHiiu da Fiftt 

;ti\<s-l.llk', Norrt), pimr les 
iiiiii't(ini"'-rvulils ; IIHIH iru, 
\;<il iisturo. Se prâleHiar au 
Imrt-aii d'cmbiiucbagc, il 
puriii' de t) ht'itrrs du mtHin, 
lAH'' les |niir& cMivrahles, 
Miui k Lundi. iiu.iif^t 

S'adresser   aux   bnreeüx   du 
Progrtt du   Nord.   !7,   rue   ds 
Beiliuric. LILLE, aux    bureaux 

IMT?, rue de k raffiofllTll 
nM   Vefle.   »,  a 

Ige Boca. — Et a tous les 
uirreapoRdaBls «i Dtpositaires 
du ioiuikali 

Aswcialion Amicale tn An- 
ciens Elèves de I'lmtiM 
Tvrgct, Rpubux 

BBHANWB . 
un EBtr DE rABRiCAtlON 
(xmr r-iiyp* poii\ani tnlif i"'- 
Ir- IMIIIS. a>aiit uj'iif.>uiJei> '^ii- 
rinissa(k-es et wo icoup d uiu 
ItuUve   GrtKSe Sriuilioii. 

rxnr« dp mute à l'Agent ia 
r'I,-i'f-itirjil 31, rj» fie I, (.^-n- 
coT^M. m donnant tOL-Ks reie- 
ren-rea. IVServe oux TuTijoluis. 

Sténographe 

■m. Vf' 

ON DEMANDE 
inl^^n   OUVnmt   CHARRON, 
rlif? VI   lkt'^i>'''"'^voit. ù Nij>.'i. 
ir,.-fnAUiiill ;t'.-ite(: I Travail an. 

ON OEIMAttOE 
dam toute: rommunet du Nord 
cl (il l'ii--L:o( ■1.11=, ppr'-onnes 
li(,nry,.l)lp» cl a. livM poiir s'oc- 
cujn.f iraMusam e populftire sur 
ta vie fixe el <"' «.-onvicndrait 
à cjiivrlori ou pctil» roninner- 
Viiil-' p^ih'ant dKposer de un 
ù<- pl'i-i'euri Ji'Ui's por seninlnr, 
on iiiellf.i au courant. Ecrire 
DOt'TlENS, rue dt la Pëfsîie. 
TioubaLt. der«» 

ON DEMANDE 
ùti JEUKES FltLES, d« 1*. a t^ 
an 'û-(lant Irn   rnhnftre,   .*J, 
me de u Vignette, Luie.      «'W 

I Cmuc à» Plaaoel Man- 
LCvURd  dolinc.  —   Pris 

iïBDras 
u. l.ninolte r.oul8 prt!«M,% ta 

pubUc (tek partir de c* }o«*:, " 
ne reconim^ f^us les dawea 
que pournat LOiitnu^ei' m leiTi- 
ioe. Dit Irs»a Qr^^      *   fM| 

PONhF.K EN \m 

COKPTABIUTÉ 
Fient   LCBOÜCQ 
La (ili.ï lc(j.i!û 
La Hua '^idra 
Iji j, -.IS jHiiise 
Lu r' :. cincwwt 

COUftS PRATIQUES 
UiaC    A    JOUR    RAPIDE 

lU lourcs aorws tcritur«* 
V«rilicati«m—IntlilMifM 

DfVEirr AIRES 
(cron.* rie sU-nngrapliie 

el .!.,■ daclflc-a-ranh»« a<tn- 
tiimiaie*   I'n?ci5*'ji   diplu- 

äpenolM. Lille 
.1.» li;ani, V.W) 
il« «.ne" 

U VUE POUR TOUS 

uisoN DB oortriaMCs 

Suce. MAILLARD 
pT-itueien, a oüieou des cftr^s 
merveliletuc« par remploi de 
sea Terres gradue) au sllci 
pur lit coijerrenl la vue a 
tnntes les personriei aujeites a 
un iravail d'atieDuoti. telles que 
l'étudiani. I>ccié?iastique, le 
méaecin. Ils rendent la force 
ui 7euz ratigiiee par te trt- 
vailDura mrladie. Le prii est 
Ire* œodftîie: i i: lOpouroiDce- 
ne: et tune tu oe my0l>es os da 
presbytes. 

EoToi ïrinoo contra 1 fr. SO en 
aundat-posie. — Indiquer l'àge 
sufiH. 
96. RUE FUDHERBB, ULLB' 

420*7 

HAWESACOCBBE 
PLflles occoElohs en ce mo- 

ment l'uint de 'fliL'acs annim- 
e«i, plutli-ji-3 ..^f!!!ï'^r( Cenlrntts 
et Oieillunt. s, Mocliln'«« nlau- 
mc«. ? lir.irs alfeng-^ ft eoffrel, 
Mai.liinrs p^-uve au pii.d, 65 Ir, 
R^r.raltons, echaniee, icrcns 
«ruluilc« THORBL mfcaoiclen, 
rue du Bouchers, U, Ulla, 

nso 

COKPAC-KIE DU u-AS 
de Roubatx 

16,RueduCifro.RC>UBAtX 

MOTEURSâGAZ 

Uotpiirs k gri7 d* toija sys- 
tèmes etde (Autea forces. 

Consom lOatton s reditilesj us- 
que 47v) litres, à char^ com- 
plète, par cheval heure. 

Personnel technique et spé- 
cial pour leserrics. 

Devis et plans. 
500 moteurs fonctionnent & 

Roubaix et les environs ponr 
tous genres d'industries. 

Economie incontestable sur 
la vapL'ur poor forces motrices 
de faible et moyenne puissance 

Pour tout< renseignements, 
s'adresser . b« rue de Tnur 
coin«, RüUßAlX.     -    A1832 

      'ut.rniiid 
.toiiel,39, I. lie la Cbiae P&ri-i. 

1125 

1°'° liRIELODlSE 
mnmiiiflHimnn   , 

consulte pour mariiiRe, fi^Tila- 
(fo, coiiimtTüe ; roun'iic nriiilit 
p<:v^1te ; dunqe secret oertajû 
p' T^essir en lout, avoir chonoe. 
iHjnlicur, fionW, lorluniv Coiviil- 
laUuii sratujte a bjul achi:tt:ijr 
do la luKue mcn-cilleuse purlc- 
büjiti«ur. "rrailü par CuiTttpon- 
dance. - Rue de Poils. IM. au 
lef, eartie Ae OQ la Trlnjii^. 

On D€ crève plus 
Hi-Ûce ù ItmplM de la PERM.r- 
NITÊ. les clous, les pierroa 
pcmlus et les tessons de bouteil- 
les nendoiQcuKrronl plus vos' 
rnt-iis. Ecrire ti LEMI'HCll-.n «s 
iliJi.1 JWirurt, ù .\llurt [«cil«} 

rnt I   ODS. Bien d'avance 
ALSXAMDRB. 1?, Fg Uontmer. 
tre, Ports. no,iS60 

-y^r 

|lotear]lasQPe 
L*t plut hflutst 

récompentai 
NEUF er^BCAsidi 

de toates fat«« pr*À i 
A UTi-er et ea lacWl«« 
Uiina  15, rus du ioulln 

TODBOOIMQ 

TROUBLES  PERIODIQUES 
MV.SDAiVIES t 

DE EODTaTS l'D OITETIEUE 
*^- '    ' Hsl eitrs StSM, ertent* 

ité, et wi «test «eeeli 

PRENAIS 
FABU 

bmWMrtnalsillMlaa 

nafra tou.; S siAiiel. cond. 
rnC I avantnc. rien d'avance. 
DEIITALiX. 26, r nivoJi. l'orls 

Pesaaireaair 
Obteti e'bT0f«nt rt intlrae« 

ÎCuIteLtion   Eupei-he, prix   sans 
roni urrence). 

CATALOGUE at TELKPHÜNK 

C.;^. M\M\tl 
BO, m Eifienolie, 6D, LILLE 

flraori« Halsoo ds lisadso«« 
 477M 

^ mi Wm eeeston 
XX-   XZUlrUiS'l.' 

Baa SatiouJa, eS, LUIS (TNIltiu IMl) 

miRES   D On     pnur Hn Juin. Gros  bënêOee.s a reaiierr. 
DOHET, 37, rar Molière, Bagaolct, (S«lDe)     «132 

Poor riirr»D||*^in<^nt  d««  plana 
s'adresser h Ir. Société des Aveugles, 33, r 
de rilôpital-Militaire, 33, & Ulle. 

AGGi^CE K»T4IUIC et la uSsnr iu»ia 
Directeur ; A. VAS H^KewErPGllE ancien pr>' cti'rc ilc notoire 

LILLE,  51   /tUî  iacqui .-Oit'lit.  51,  LILLE 

CoDsultitlOBsgratoitts IUP affilrn 
de famni*". successions, procès. *4j>arüljiiiu il'' c-rp.-. 'l divor- 
L-cs ; .Vrranuenicnts enlrt rrconcitrs #jl rtil)ilcur,s iF«ii-triEs 
eviTtes} ; j^Jiats cl rccoux rcments de n^nncee ; tvssion« et 
nprts« d'indusüKs '-t c^inincrfi^ ; ^ssoclBll0^s, soek'l^ ; 
AcM« venics el iot-âUons irmimeuM^ ; Prili hypothécai- 
res, elc., etc. »0.07« 

ftcrivox tow« 
et cns'iM.-/ \uiïe adrowe'fc Mme 
t.KSn\. :a cïLtiint voilurrf de 
Fcriwii/\in:. sei> prMleUons sur 
rav4nir sont exJraordlnaires et 
Itistes, sa réponse attire In 
chance et le ronheor ramtne 
ràiaAt«, la 1^ cl U tante Mme 
Zintla De deinande Jomtfs d'er- 
•enL nwii rend dM atrvWs aui 

ummmmm 
LILLE 

ROUBAIX 
«O, GRANDE-RUE, SO 

B,    RUE    NATIONAUE. 
97.    RUE   UÉON-QAWBKTTA 

TOURCOING 
393ae NATIONALE,3T 

P*rlt 1*0« 

7 CiaANDs PI^IXl 
aalnt-LouKiao« 

SE StFIEII DES COITREFUÏtlIS «LLESIIIIIES 

\ Exiger h noMSmgerinTkiràSitiebâtid»umiGbiB6\ 

ÏÏVMÎSlimUiNCO^R^OUT GIIItTUif 

1 


